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Préambule 

Ré-estimation par les Français et les Américains de leur politique vietnamienne  
Au début de l’année 1952 la disparition de De Lattre combinée avec de nouveau un changement du gouvernement français 
obligèrent Paris et Washington à se concerter pour clarifier et repréciser leur  politique dans l’ancienne Indochine. Letourneau 
se retrouva du 16 au 18 juin 1952 au Département d'État pour des réunions avec les responsables civils et militaires 
américains. 
Il soutint que la politique française vise à préserver l’indépendance et la liberté des États associés et qu’il faudrait renforcer 
politiquement et militairement ces états pour qu’ils soient capables de se défendre eux-mêmes.    
Chose nouvelle, il dit : ‘‘Nous sommes certains que dans les conditions présentes il est impossible d’arriver à une conclusion 
militaire avec le Việt Minh ; notre crainte est que l’évolution vers une défaite des forces việt minh entrainerait l’intervention des 
Chinois qui feraient tout pour l’empêcher.’’  
Il assura cependant aux Américains qu’il n’y aurait pas de négociation d’aucune sorte avec Hồ sans qu’ils soient prévenus 
d’avance. Il défendit l’idée qu’un règlement pour l’Indochine ne serait envisageable que comme partie d’un règlement global 
pour l’Asie de l’Est, incluant la Corée.1   
À la suite de ces pourparlers la France et les États-Unis publièrent un communiqué pour souligner que les deux parties 
considéraient le conflit en Indochine comme faisant partie d’une résistance à l’agression communiste à l’échelle mondiale. Et en 
soutien à cette lutte le gouvernement des États-Unis allait continuer et augmenter son assistance à la France en armes, en 
munitions et en équipements. De plus la décision fut prise de faire un effort particulier pour armer et équiper les armées 
nationales des États associés ‘pour aider les peuples de ces états indépendants à préserver leur liberté face à l’agression 
communiste.’ 2   
La réunion du NSC (National Security Council) du 25 juin 1952 alla jusqu’à recommander ‘l’utilisation de la puissance aérienne 
et maritime des États-Unis contre la Chine communiste dans le cas où celle-ci envahirait l’Indochine.’  
Cette menace chinoise qui était devenue une hantise pour les Américains suite au conflit en Corée n’était pas complètement 
une vue de l’esprit. Les services de renseignements avaient signalé récemment que des forces chinoises avaient pénétré au 
Tonkin et dans un engagement 8 chinois furent faits prisonniers et un colonel chinois tué.     

La réputation d’être ‘un homme des Français’  
C’est dans le contexte d’une évolution sensible des idées françaises et apparemment la fin de leurs illusions sur une victoire 
militaire contre Hồ que Tâm vint au pouvoir.      
Tâm accéda à la plus haute marche, avec une réputation largement répandue d’être ‘entièrement dévoué aux Français’ à la 
suite d’un choix de Bảo Đại, effectué selon Letourneau en l’absence de toute pression. À ce moment-là, Bảo Đại ne voulait 
surtout pas de quelqu’un qui serait ouvertement opposé à la présence française, présence qui lui paraissait indispensable et 
nécessaire tout en restant en principe provisoire.  
On pourrait même penser que les Français pouvaient être ravis du choix de Tâm dont Hữu se moquait en disant que c’était un 
‘‘Français patriote’’. Tout paraissait donc bien en place pour une continuation naturelle de ‘la solution française’.   

Les débuts du gouvernement Tâm à l’œuvre 

Un vrai ministre de la Défense en poste 
Le gouvernement Tâm présenta les traits du renouveau avec plus des deux-tiers des ministres n’ayant jamais fait partie 
d’aucun des gouvernements précédents de l’État du Việt-Nam. Pour la première fois le poste de ministre de la Défense était 
confié à une personne à temps plein, Nghiêm Văn Trí.  
Le 26 juillet 1953, il fut félicité par Heath qui se réjouit du fait qu’enfin un ministre de la Défense allait pouvoir se consacrer à la 
tâche de développer l’armée, avec pour l’année 1953 un budget atteignant 58 millions de dollars, soit 50% du budget total. 
Trí annonça qu’il voudrait développer l’armée sur deux aspects, une armée régulière mais aussi des forces antiguérilla avec 
l’ouverture d’écoles d’entrainement à la contre-guérilla ; mais les Français semblaient plus intéressés par le développement des 
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unités de type commando. Une grande difficulté était aussi de donner aux troupes un moral comparable à celui des forces việt 
minh.  
Selon Trí ‘‘les principaux obstacles à une expansion rapide de l’armée sont dus au manque de fonds et d’équipements. Par 
ailleurs l’absence d’un service de renseignement constitue une faiblesse majeure.’’3  

Très vite des plans et des actions 
Les côtés positifs de la personnalité de Tâm furent rapidement confirmés dans les faits, lui qui était  perçu comme quelqu’un 
d’énergique, un fonceur actif et efficace, rempli d’enthousiasme et dur au travail.    
Tâm avait commencé par déclarer son intention d’établir immédiatement un budget. Résultat : le premier budget du Việt-Nam, 
depuis janvier 1951 que les Vietnamiens assumaient le contrôle financier du pays, fut présenté à Bảo Đại et publié en août 
1952.  
En juillet 52 une surtaxe pour la défense nationale fut créée. 
‘‘Tâm se dit aussi prêt pour commencer la réforme agraire. Pour lui les grands propriétaires terriens sont disposés à vendre car 
la situation d’une sécurité à moitié faisait qu’ils ne récoltent qu’une portion de leurs loyers. L’état doit tirer profit de cette situation 
d’insécurité rurale temporaire pour encourager les propriétaires terriens à vendre et les paysans locataires à acheter. Tâm fait 
remarquer qu’un grand nombre de gens hauts placés l’avaient prévenu que la réforme agraire était une opération difficile, 
délicate et dangereuse mais reste confiant qu’il réussirait à morceler les larges plantations de riz par des ventes volontaires de 
propriétaires à leurs métayers. Pour accompagner cette réforme agraire il a aussi en tête l’idée d’une banque pour le crédit rural 
afin d’aider les métayers à acheter les terres.’’4 

Un projet ambitieux de réformes  
‘‘Tâm souligne les difficultés inhérentes à l’organisation et la tenue d’élections dans un pays ravagé par la guerre mais parait 
déterminé à aller de l’avant avec un projet d’élections d’une assemblée nationale qu’il espère pouvoir organiser vers le premier 
janvier 1953. Entre temps il compte créer un Conseil National Provisoire dont la première session va prendre place à Saigon le 
1er septembre.  
Selon lui les conseils de notables des villages directement choisis par les habitants constituent la base idéale d’un système 
électoral pour le Việt-Nam à cause de leur proximité avec les habitants. Tâm dit que les habitants des villages sont déjà 
familiers avec leur fonctionnement et habitués à la longue coutume de choisir les plus honnêtes de leurs pairs aux conseils de 
notables ; on peut faire confiance à ceux-ci plus qu’à quiconque pour élire des représentants de bonne réputation dans les 
assemblées provinciales qui à leur tour éliront les membres de l’assemblée nationale. Il pense que la répartition des sièges 
pourrait être comme suit: environ 40 sièges pour le Nord et le Sud et 20 sièges pour le Centre, soit un total de 100 sièges pour 
l’assemblée. 
Il attribue à ce processus le mérite d’une sorte de purification démocratique des échelons politiques du bas vers le haut et 
indique sa conviction que cela constitue la meilleure méthode pour donner à la population l’indispensable sens de participation 
dans les affaires politiques en harmonie avec la tradition nationale et locale.’’5  
En décembre on vit la sortie des décrets pour les élections au niveau des villages et des municipalités, premier pas vers la 
création d’une Assemblée Nationale promise par Tâm. Puis les élections communales et municipales furent tenues le 25 janvier 
1953 avec de nombreux nationalistes élus. La participation élevée dans ce processus démocratique fit la preuve de la 
perspicacité politique de Tâm. C’était une claire claque à la fois au Việt Minh qui jusqu’ici revendiquait la seule consultation 
[truquée] de la volonté du peuple en janvier 1946 et aux nationalistes attentistes qui prévoyaient un échec en raison de l’apathie 
du public. 

Tâm croit en la réussite de son programme de réformes 
‘‘Tâm parle avec ferveur et avec une fierté tranquille de son programme de réformes qu’il croit, avec le temps, va servir de 
puissante force attractive à l’égard des attentistes et des nombreux non-communistes encore en zones việt minh. Il semble 
convaincu que cela accélèrera ce qu’il appelle la grosse baisse de morale des civils việt minh qu’il attribue à la lassitude vis-à-
vis de la guerre et aux actions d’exactions et de représailles arbitraires de la milice việt minh sur les populations locales. Il est 
persuadé que la politique agraire du Việt Minh n’est largement que du bluff. Le fermier ayant reçu l’octroi d’une terre n’est 
jamais certain de ne pas se la faire enlever un jour pour des raisons arbitraires et purement politiques. Au contraire son propre 
programme de distribution des terres prévoit des transferts certifiés en due forme et enregistrés légalement ce qui renforce 
auprès du fermier la sécurité des baux et son intérêt pour le maintien de l’ordre. Il croit manifestement que la population va 
répondre favorablement aux résultats concrets de son programme de réformes au fur et à mesure que les objectifs fixés seront 
atteints.’’ 6 

Le sérieux problème de la corruption   
Le sujet fut naturellement abordé dans une discussion entre Letourneau et Heath après que Letourneau eût informé Heath que 
Giáo et Bình étaient venus lui demander clairement d’intervenir auprès de Bảo Đại pour qu’ils puissent garder leur poste dans la 
haute administration.  
‘‘Selon Letourneau ‘Bình n’est pas mauvais comme gouverneur mais il y a eu des preuves sur la corruption dans son 
entourage. Il est notoire que les positions de chefs de province étaient achetées. Letourneau pense que le remplacement de 
Bình par Trí [Nguyễn Hữu] sera un pas en avant car Trí est bien connu pour son intégrité. Il est inquiet cependant que Bảo Đại 
n’accepterait pas Trí car Bình fait partie des favoris de Bảo Đại.  
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Il estime qu’il est terriblement difficile d’inculquer les mœurs d’honnêteté dans le service public car la plupart des Vietnamiens 
considèrent l’accès à la fonction publique comme l’occasion légitime pour un enrichissement personnel.’  
Letourneau ajoute que Bảo Đại devrait abolir le système des jeux légaux à Saigon, ce qu’il a demandé à Bảo Đại de faire mais 
ce dernier a refusé toute discussion sur le sujet. Son estimation est que Bảo Đại devrait recevoir un bon 4 millions de piastres 
par mois [800 000 $ au change officiel] de la part du casino de Cholon.7 Heath demande alors à Letourneau si Tâm avait, 
comme Hữu, bénéficié de ces concessions de jeux. D’après Letourneau Tâm ne met pas cet argent dans ses poches mais 
dans les fonds politiques du gouvernement. Il est persuadé de l’honnêteté et des bonnes intentions de Tâm quoique le fait que 
Tâm garde comme maîtresse Lê Thị Giỏi, qui est réputée être la reine du marché noir, constitue une circonstance 
dérangeante.’’ 8 

Discussion entre Tâm et Heath sur Bình, sur la corruption, sur les jeux     
‘‘Tâm parait en bonne forme spirituelle et optimiste lors d’une longue discussion avec Heath le 13 novembre. Heath apprend 
d’emblée que le gouverneur Bình a démissionné et qu’il sera rapidement remplacé par Nguyễn Hữu Trí. Heath fait la remarque 
que quand le sujet avait été abordé avec Bảo Đại ce dernier avait fait savoir qu’il allait demander une enquête avant de prendre 
une décision. Tâm répond qu’il a informé Bảo Đại sur les preuves de corruption à grande échelle contre Bình ; elles sont 
tellement certaines que ce dernier devra partir. Il dit regretter que Bình qui avait certaines qualités soit aussi stupide et vénal. 
Heath considère le remplacement de Bình, l’ami de Bảo Đại, par Trí au poste de gouverneur au Nord comme un excellent acte 
politique dont le mérite doit revenir à Tâm pour en avoir été le principal architecte.  
Heath insiste sur l’honnêteté du gouvernement, une nécessité absolue pour avancer contre la propagande việt minh. Tâm 
partage entièrement ce point de vue et fait remarquer que depuis 6 ans il a toujours lutté contre la concession légale des jeux 
d’argent à Cholon. Il dit avoir été le seul membre du gouvernement Hữu à vouloir mettre hors la loi les jeux d’argent qui 
entrainent inévitablement dans leur sillage la corruption. 
Tâm ajoute qu’à importance comparable avec l’honnêteté du gouvernement il est nécessaire aussi pour le gouvernement d’être 
économe. Tâm exprime son accord avec l’observation de Heath selon laquelle l’exemple doit venir d’en haut (Bảo Đại) mais 
n’est pas en mesure de l’en persuader directement. Il affirme cependant avoir fait observer avec force l’assertion ci-après à une 
personne, qui ira sûrement la répéter à Bảo Đại : à chaque fois que sa Majesté se laisse tenter par une dépense extravagante il 
lui était nécessaire de la compenser par une réduction de dépenses utiles et nécessaires du gouvernement.’’9  

Sur l’avancement des réformes 
‘‘Tâm proteste vivement à la remarque de Heath que la réforme agraire semble marquer le pas en précisant que dans les 
derniers mois un total de 30.000 hectares a été cédé par les propriétaires aux métayers. Il doit aller doucement pour ne pas 
provoquer l’opposition organisée des grands propriétaires français et vietnamiens. Il a dû repousser la création et l’inauguration 
de la Banque du Crédit Agricole en attendant la complète liquidation de l’ancien Crédit Populaire. Cet organisme avait été créé 
pour aider les petits propriétaires mais dans la pratique ce sont les gros propriétaires terriens qui en profitent en empruntant à 4 
% pour ensuite prêter à leurs métayers à des taux usuriers. Tâm compte racheter les propriétés et les équipements du Crédit 
Populaire pour en faire la nouvelle banque agricole qu’il veut fonder.’’ 

Sur les élections    
‘‘Tâm souligne que son projet d’assemblée nationale progresse sans à coup. Les élections des conseils de villages sont 
terminées ; ces conseils éliront à leur tour les représentants aux assemblées provinciales qui enverront les représentants à 
l’entité au niveau national. Il compte organiser juste après les élections dans les cités qui seront divisées en circonscriptions. 
Ainsi Saigon-Cholon comportera 8 circonscriptions et aura 8 représentants dans l’Assemblée Nationale. Il pense pouvoir 
terminer toutes les élections pour janvier prochain.’’ 

Bảo Đại montre des signes d’agacement  
Les succès de Tâm n’ont pas laissé indifférent l’entourage de Bảo Đại qui s’était empressé de se prêter au jeu des médisances 
de cour ; la preuve en est que Bảo Đại n’a pas pu cacher son irritation à l’occasion d’un entretien avec Heath : 
‘‘Heath fait observer à Bảo Đại que le gouvernement Tâm est plus efficace que le précédent et que Tâm parait loyal à Bảo Đại. 
Il sait que Hữu recevait un pourcentage sur la concession des jeux à Cholon et qu’il le mettait dans sa poche. Il croit que Tâm 
reçoit le même mais le met dans le budget. Il espère que Tâm continuera à rester honnête.  
Heath pense que Bảo Đại avait un peu cligné des yeux à l’évocation de la concession des jeux mais n’a pas réagi à 
l’observation. Bảo Đại s’est contenté de dire que Tâm avait sa confiance et croit qu’il est loyal mais pense qu’il est un peu sujet 
à de mauvais conseils et de mauvaises influences. 
Selon Bảo Đại il y a un groupe de personnes autour de Tâm, incluant des éléments français qui considèrent comme une 
solution l’abolition de la monarchie et son remplacement par une république. Bảo Đại craint que Letourneau lui-même ait des 
préférences républicaines et dit que la forme de gouvernement lui est indifférente. Il veut quitter le pouvoir comme il l’avait fait 
en 1945. Tout ce qu’il recherche c’est le bien et l’expression de la volonté du pays.’’10 

L’explication selon Cheysson 
‘‘De son côté, Cheysson le conseiller politique de Tâm, a bien senti le fait que l’entourage de Bảo Đại intrigue contre Tâm. Il 
confie son inquiétude en faisant remarquer que Bảo Đại est lui-même contre les élections et l’insistance de Tâm pour les 
                                                             
7 Bảo Đại, Con Rồng Việt-Nam, p. 416 : Depuis 1948 la concession est accordée à des Chinois de Macao. Ils payaient 12 millions de 
piastres par mois au gouvernement de Saigon et 15 autres millions au Việt Minh pour avoir la tranquillité pour leurs affaires. Bảy 
Viễn offrit 30 millions de piastres au gouvernement de Saigon et remporta l’appel d’offres en décembre 1950.   
8 FRUS 52-54 Vol XIII The Ambassador at Saigon (Heath) to the DoS, Saigon, November 6, 1952 p. 272 
9 FRUS 52-54 Vol XIII The Ambassador at Saigon (Heath) to the DoS, Saigon, November 13, 1952 p. 280 
10 FRUS 52-54 Vol XIII The Ambassador at Saigon (Heath) to the DoS, Saigon, p. 284 November 18, 1952 



organiser constitue un acte de courage et peut être même un pas dangereux. Car si Tâm était autorisé à poursuivre le 
processus dans sa totalité, à commencer par des élections locales jusqu’au stade des élections pour l’Assemblée Nationale, 
l’autorité et le rôle de Bảo Đại seraient inévitablement réduits.    
Cheysson estime en conclusion qu’il est essentiel si on veut obtenir des progrès au Việt-Nam que Tâm reste encore premier 
ministre pour un certain temps à venir’’11  

La popularité de Tâm peut être une autre cause 
Ce nouveau problème inattendu est bien réel et est parfaitement illustré par un incident rapporté par Heath : ‘‘Tâm a émis des 
protestations orales confirmées ensuite par écrit à propos d’un article de Russell, l’envoyé de Scripps Howard sur les 
« inexactitudes et propos injurieux à l’égard du chef de l'état ».  
L’article décrit Bảo Đại et ses activités en termes peu flatteurs mais en même temps fait l’éloge de Tâm pour son énergie et son 
honnêteté tout en soulignant l’organisation des élections comme la source de son accroissement en popularité, ce qui dans 
l’opinion de son auteur pourrait l’amener à devenir chef de l’état en remplacement de Bảo Đại. 
Heath fait le commentaire que ‘‘l’article est bien inopportun et risque de blesser l’amour-propre de Bảo Đại au moment où celui-
ci masquait difficilement ses craintes sur l’installation en fin de compte d’une seconde légitimité résultant des élections.’’ Heath 
comprend que ‘‘Tâm se doit de marcher sur des œufs en traitant avec son impérial maître. Si l’article était signalé à Bảo Đại 
avec la comparaison désobligeante entre les personnes de l’empereur et du président du conseil et plus particulièrement avec 
l’allusion ouverte sur une candidature de Tâm à la succession de Bảo Đại  on peut facilement imaginer les réactions dans 
l’atmosphère hyper-sensible de Ban Mê Thuật. Cela aggrave les difficultés de Tâm pour maintenir le bateau việt-nam dans une 
situation d’équilibre raisonnable et pourrait inciter Bảo Đại à accueillir avec plus de froideur les propositions de Tâm concernant 
l’installation à venir de la machinerie électorale. 
Il termine son rapport par ‘‘Ma réponse par écrit à Tâm lui permettra de la montrer comme gage de sa propre sincérité et de ses 
bonnes intentions s’il était pris à partie par Bảo Đại à ce sujet.’’12 
 
Autre indice sur le différent naîssant entre le chef de l'état et son premier ministre. On vit ce dernier multiplier les marques de 
déférence à l’égard du chef de l'état à toute occasion. Lors de son discours pour la célébration de la journée de l’indépendance 
Tâm utilisa une formule flatteuse pour appeler Bảo Đại ‘le père de l’indépendance du Việt-Nam’. 
Selon Cheysson, le conseiller politique de Tâm, ‘Tâm a encore devant lui 6 à 8 mois de période de grâce avant que l’entourage 
de Bảo Đại ne réussisse à mettre suffisamment de sable dans les rouages de son gouvernement et de bloquer son 
fonctionnement.’ 
Nguyễn Đệ, le chef de cabinet de Bảo Đại n’avait-il pas laissé entendre à Heath que ‘‘la position de Tâm était fragile à cause de 
sa trop grande confiance et dépendance envers les Français. Il s’était aussi  lancé dans une longue critique de Tâm l’accusant 
d’avoir cherché une popularité politique avec l’idée prématurée d’élections locales et d’assemblée nationale, alors qu’organiser 
des élections ou former une assemblée nationale à l’heure actuelle serait faire le jeu du Việt Minh’’ (sic). Il concéda cependant 
que pour le moment personne n’était bien en vue pour diriger le gouvernement à l’exception de Tâm. 
 

Un bilan encourageant après 6 mois d’exercice du pouvoir 
La bonne orientation des actions de Tâm fut évidemment bien perçue par Bonsal qui s’était empressé de signaler ces signes 
encourageants au Département d'État : ‘‘Il n’y a pas de doute que le premier ministre Tâm fût une amélioration par rapport à 
son prédécesseur. C’est un vrai leader. La vitalité de la politique vietnamienne s’améliore mais reste faible.  
L’actuel ministre de la Défense Nghiêm Văn Trí est capable et énergique. Le ministre de l’information, Giáo est capable mais a 
de mauvaises relations avec Tâm ce qui réduit son utilité. 
Un bon travail considérable est effectué par le gouvernement, en particulier par des officiels de la santé et de l’agriculture. Les 
Gamos (Groupe Administratif Mobile) font un travail agressif et intelligent mais ne sont pas assez nombreux. 
L’organisation de l’armée nationale vietnamienne avance selon le programme mais il y a un problème de moral des officiers.’’ 13 

Un remaniement révélateur de défauts du camp nationaliste (Quốc Gia ) 
Au milieu de ce contexte encourageant on apprit un remaniement du cabinet, annoncé par Tâm le 9 janvier 1953, avec Lê Văn 
Hoạch comme vice-premier et ministre de l’information et Lê Quang Huy ministre de la Défense par intérim après la démission 
de Nghiêm Văn Trí. 14 
Ce fait politique révélateur, fut bien analysé par Heath : ‘‘Alors que les inquiétudes des nationalistes à propos du passé à la 
Sûreté de Tâm s’étaient dissipées compte tenu de ses performances jusqu’à maintenant, Tâm n’a cependant pas recueilli un 
large soutien de la population ni le soutien d’un nombre significatif de nationalistes. Il est handicapé par l’absence d’une équipe 
capable alors qu’il doit faire la guerre, mettre en place des réformes sociales, s’entendre avec les Français et Bảo Đại et aussi 
presser pour plus d’auto-détermination pour les Vietnamiens. 
L’intensité et la complexité des problèmes auxquels il doit faire face sont aggravées par les obstructions à cause des intérêts 
particuliers, des rivalités entre cliques politiques et individus. Le blocage des réformes est entrepris par les riches 
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propriétaires terriens, par les groupes d’affaires français ayant de l’influence dans l’Assemblée Nationale, auprès du 
gouvernement et du haut-commissaire français.’’15  
Heath conclut ‘‘Pour le moment nous devrions soutenir Tâm qui malgré ses insuffisances, fournit à ce pays le meilleur 
gouvernement qu’il ait eu depuis l’indépendance retrouvée.’’16        

En dépit des difficultés, Tâm accumule les petits succès 
En février 1953 Tâm obtint un accord informel avec Letourneau pour la restitution du palais Norodom quand une résidence avec 
bureaux pour le haut-commissaire au Việt-Nam aura été construit.  
En mai Tâm prit la décision d’organiser des élections communales complémentaires pour le 28 juin ce qui fournira une plus 
large base pour la future Assemblée Nationale. Interrogé sur la réaction de Bảo Đại à ces élections de juin ‘‘il dit en souriant 
que Bảo Đại était opposé aux élections de janvier mais fut ensuite impressionné par l’attrait exercé par elles sur la population.  
Tâm estime qu’avec l’élan national de solidarité engendré par la dévaluation de la piastre déclenchée par les Français17 même 
Bảo Đại ne pourra pas s’opposer à ses mesures du mois prochain, ni à son objectif final d’une assemblée nationale. 
Sur la réforme agraire Tâm raconte que sa tournée récente des provinces lui a prouvé que son programme était populaire et 
que, dans ce domaine aussi, la pression de l’opinion publique forcerait l’arrivée de certaines mesures de réforme. Cependant 
Bảo Đại avait jusqu’ici différé son accord pour la parution du décret et était en attente pour mesurer les pressions et évaluer les 
opinions.’’18 

L’ invitation à rencontrer Eisenhower   
Le 21mai McClintock confirma à Tâm l’accord de principe du Département d'État pour une visite de Tâm aux États-Unis. 
McClintock avait signalé dans un télégramme précédent qu’il en avait discuté avec Letourneau et ce dernier lui avait souligné 
que le sujet était sensible étant donné la jalousie extrême de Bảo Đại. 
Concrètement Dulles avait recommandé à Eisenhower ‘‘qu’une invitation officielle soit envoyée au Premier Ministre du Việt-
Nam, Mr. Nguyễn Văn Tâm pour une visite à Washington à votre convenance pendant l’été ou le début de l’automne 1953.  
Mr. Nguyễn Văn Tâm a été premier ministre du Việt-Nam depuis juin 52 et a été responsable d’un renforcement considérable 
du combat de son gouvernement contre les forces communistes. Il a réalisé le doublement de son budget de défense, établi 
des plans pour une augmentation substantielle de l’effectif de l’armée nationale, organisé la tenue des premières élections 
municipales après-guerre et est engagé actuellement dans des mesures de réforme agraire qui augmenteraient de manière 
appréciable la force et la popularité de son gouvernement. Ce serait un encouragement aux mesures de progrès qu’il est en 
train d’effectuer.’’19 

Changements d’hommes et de politique à Paris  
L’instabilité politique française continuait de plus belle. Le 9 mai la nomination de Navarre comme commandant en chef fut 
annoncée ; il était considéré comme l’un des plus brillants stratèges de l’armée française.  
Le 21 mai ce fut la chute du gouvernement Mayer. De son côté le Parlement était incapable de définir une politique mais on vit 
y apparaître un désir réel de mettre fin au conflit.  

Chute du haut-commissaire Letourneau  
Une mission d’enquête parlementaire fut envoyée dans l’ancienne Indochine. Elle conclut à de graves accusations entrainant le 
rappel de Letourneau : ‘‘La vie artificielle de Saigon, les tentations d’un pouvoir débridé, l’entérinement automatique de 
jugements ignorant les réalités avaient isolé le Ministre et son entourage et les avaient rendu insensibles à la tragédie 
quotidienne de la guerre…A Saigon nos représentants s’étaient laissés entrainer dans le jeu du pouvoir et de l’intrigue. Et 
Saigon était une ville où les jeux d’argent, la dépravation, l’amour de l’argent et du pouvoir avaient fini par corrompre la morale 
et détruire la puissance de la volonté. Les ministres du régime de Bảo Đại apparaissaient aux yeux de leurs compatriotes 
comme des officiels français…Il est grave qu’après huit années de laisser-aller et d’anarchie la présence d’un ministre-résident 
n’avait pas suffi pour mettre un terme à ces scandales quotidiens liés aux attributions de licences, au transfert des piastres, aux 
dommages de guerre ou aux transactions commerciales. Même si notre administration n’était pas entièrement responsable de 
ces abus il est déplorable qu’on puisse affirmer qu’elle les ignore ou les tolère.’’ 
Commentant ce rapport un éditorialiste influent mit la faute sur le dos du pouvoir militaire et sa tendance naturelle à se 
perpétuer lui-même et de certains groupes politiques français qui avaient trouvé dans la guerre la source principale de leurs 
revenus au travers d’opérations de change, de fournitures au corps expéditionnaire et de dommages de guerre. Il conclut par : 
‘‘La vérité est que les faits maintenant connus tendent à accréditer l’idée d’un plan lucide élaboré et mis en œuvre pas à pas 
pour éliminer toute possibilité de négociations et assurer la prolongation sans limite des hostilités et de l’occupation militaire.’’ 

                                                             
15 FRUS 52-54 Vol XIII The Ambassador at Saigon (Heath) to the DoS, January 25, 1953 
16 FRUS 52-54 Vol XIII The Ambassador at Saigon (Heath) to the DoS, January 25, 1953 
17 La décision de dévaluer la piastre le 10 mai 1953, de 17 francs à 10 francs fit l’effet d’une étincelle rallumant les flammes des 
demandes pour plus d’indépendance. Considérée comme une trahison des accords de l’Élysée par les officiels vietnamiens et les 
nationalistes elle détruisit le peu de confiance qu’ils avaient pour les Français, alimenta une grande agitation en leur sein, les poussant 
à réclamer une totale indépendance et les décida à activer des programmes politiques plus hardis en prévision d’une sortie de la 
France qu’ils sentaient maintenant proche. 
 
18 FRUS 52-54 Vol XIII The Chargé at Saigon (McClintock) to the DoS, Saigon, May 21, 1953 p577 
19 FRUS 52-54 Vol XIII Memorandum by the Secretary of State to the President, Washington June 3, 1953 p.591  



Nouvelle orientation de la politique française   
Le départ de Letourneau fin mai survint au même moment où Pierre Mendès-France accepta de former un gouvernement avec 
l’idée de proposer un plan pour la solution du problème indochinois. Mais il rata sa nomination avec un écart de 13 voix dans le 
vote de confirmation de l’Assemblée Nationale le 5 juin.  
Cependant la montée dans l’opinion de Mendès France qui était en faveur des négociations avec Hồ Chí Minh et le retrait 
immédiat des troupes françaises imprima une nouvelle orientation de la politique du gouvernement de Joseph Laniel formé le 
28 juin.20  
Sous l’impulsion de Reynaud, vice-président du conseil, l’idée qu’il faut rendre aux États associés une vraie indépendance prit 
forme : ‘‘Il faut que cette guerre cesse, celle de la France aidée par le Việt-Nam pour devenir celle du Việt-Nam aidée par la 
France.’’ 
Le 3 juillet Maurice Dejean fut nommé commissaire général pour l’Indochine et le même jour Laniel fit la déclaration solennelle 
suivante : ‘‘La France juge que dans les conditions actuelles il y a lieu de parfaire l’indépendance et la souveraineté  des États 
associés en assurant, en accord avec chacun des trois gouvernements intéressés, le transfert des compétences qu’elle a 
encore détenues dans l’intérêt même de ces États en raison de circonstances périlleuses provenant de l’état de guerre… 
Le gouvernement français a décidé d’inviter chacun des trois gouvernement à convenir avec elle du règlement des questions 
économiques, financières, judiciaires, militaires et politiques dans le respect et la sauvegarde des intérêts légitimes de chacune 
des parties contractantes…            
Les États associés conservent leur droit de rester ou non au sein de l’Union Française.’’21 

Reynaud pour une vietnamisation de la guerre  
‘‘Reynaud dit que la position française a radicalement évolué. Il est très pessimiste pour l’avenir de l’Indochine et considère que 
la France n’a plus les moyens financiers pour les mettre dans l’effort Indochinois. Malgré la résolution de l’OTAN du 18 
décembre dernier22 la France continue de supporter 60% du coût financier de la guerre et 100% de son coût humain. La France 
défend le monde libre mais n’a plus les moyens de continuer la guerre  
La seule clé du succès c’est la création d’une forte armée vietnamienne et le développement d’un esprit national parmi ses 
unités. Dans ce but, le mieux c’est d’avoir le moins de troupes françaises en Indochine. Il faudrait annoncer publiquement un 
plan précis de retrait des unités françaises, dès que les unités vietnamiennes seraient prêtes à les remplacer. Reynaud suggère 
un retrait qui commencerait dans 18 mois et à un rythme de 20.000 hommes tous les deux mois suivants. 
Reynaud estime que l’expansion de l’armée vietnamienne coûterait 45 milliards de francs et le plan Navarre 25 milliards que la 
France est incapable de financer. La décision de protéger correctement l’Indochine s’est échappée de ses mains.  
Dillon pressent une crise politique française à cause des idées de Reynaud, très différentes de celles de Bidault, en particulier 
au sujet d’une action des Nations Unies. Il conclut qu’il n’y a pas uniquement un problème d’argent. Les Français voudraient 
que les États-Unis prennent une plus grande part du fardeau et engagent leur responsabilité au cas où les choses tourneraient 
mal.’’23 
 
Le 29 juillet Laniel déjeuna discrètement avec Dillon et lui réaffirma ses intentions sur le problème indochinois. Il voudrait 
gagner cette guerre avec l’adoption du plan Navarre et l’envoi de 9 bataillons supplémentaires. Il lui faudrait 100 milliards de 
francs de plus pour 1954. Si les fonds n’étaient pas disponibles alors resterait seulement le choix d’un retrait avec l’unique 
question ‘quand et comment ?’   
Laniel signala que Bidault était d’accord pour tenir en Indochine mais n’était pas content que Laniel proposât une pleine 
indépendance pour ces états. 

Les Américains inquiets de l’orientation de la politique française   
L’analyse suivante fut recommandée au Secrétaire d'État, Dulles ; on y voit poindre ce qui sera appelé la ‘théorie des 
dominos’ : ‘‘Il est probable que le gouvernement français actuel ou son successeur soit forcé de transférer ses espoirs et 
efforts dans une forme de paix négociée. 
À l’inverse de la situation en Corée il est difficile de concevoir une paix négociée en Indochine qui n’entrainerait pas la perte 
totale du pays aux Communistes, suivie probablement par la perte de l’ensemble de l’Asie du Sud Est. 
La perte de l’Indochine mettrait en danger la sécurité des États-Unis ; la lutte doit être poursuivie, si possible jusqu’à la victoire 
ou du moins jusqu’au point où les troupes indochinoises, convaincues de combattre pour un idéal, prennent en charge le 
fardeau. Nous devrions fermement décourager les efforts des Français pour des négociations ou pour un retrait 
prématuré…Nous devrions fournir plus de matériel et de soutien moral au gouvernement Laniel et nous devrions décider au 
plus tôt si nous utiliserions nos forces armées en cas de défaite ou de manquement français même en absence d’agression 
chinoise.’’ 24 
L’ambassadeur Heath se montra navré : ‘‘Il est surprenant que Reynaud ait pu dire ‘qu’il n’y a pas de lumière au bout du tunnel.’ 
C’est une tragique ironie de voir le défaitisme du gouvernement français atteindre un niveau aussi aigu au moment où un 

                                                             
20 Formé avec Paul Reynaud, Henri Queuille et Pierre-Henri Teitgen comme vice-premiers ministres, Georges Bidault ministre des 
affaires étrangères et René Pleven ministre de la défense nationale. Au même moment, en Indochine aussi, la situation est nouvelle 
avec la menace de Sihanouk de refuser toute obligation envers la France. 
21 FRUS 52-54 Vol XIII p. 634, The Ambassador in France (Dillon) to the DoS, Paris, July 3, 1953. 
22 ‘‘La campagne engagée par les forces de l’Union Française en Indochine mérite un soutien continu des gouvernements de 
l’OTAN.’’ 
23 FRUS 52-54 Vol XIII The Ambassador in France (Dillon) to the DoS, Paris July 22, 1953 
24FRUS 52-54 Vol XIII p. 640 Memorandum by the Director of the Policy Planning Staff (Bowie) to the Secretary of State, 
Washington, July 6, 1953 



général français compétent, Navarre25, est entièrement convaincu qu’avec peu d’effort additionnel ou de sacrifice par la France, 
la victoire pourrait être arrachée au Việt Minh dans un futur relativement proche au bénéfice d’un avantage et d’un prestige 
durable pour la France non seulement en Indochine mais aussi pour sa position dans le monde.’’26       
Pour le consul américain il n’y a pas de mystère : ‘‘La vérité est que nous voulons que les Français restent ici car nous ne 
pensons pas pouvoir nous charger de les remplacer militairement.’’27  
Aussi le NSC dans sa réunion du 6 août décida d’une aide supplémentaire de 400 M$ pour la France pour 1954. Le chiffre se 
transforma en 385 M$ au vote du Congrès quand Tâm eut l’occasion de féliciter le commissaire général, 13 septembre 1953 à 
l’annonce de cette aide. 

Réactions vietnamiennes au discours du 3 juillet de Laniel  
Dans sa déclaration du 3 juillet Laniel avait offert l’ouverture de négociations avec les 3 pays de l’ancienne Indochine ce qui 
conduit au départ de Bảo Đại pour Paris. 
Le 2 août 1953 à son arrivée en France Bảo Đại déclara ‘C’est pour une indépendance complète que je suis venu en France’. 
Mais les rencontres préliminaires de Bảo Đại avec les Français en présence d’Auriol à Rambouillet les 27-28 ne furent pas très 
convaincantes. 
Selon Bảo Đại, Catroux fut alors envoyé comme émissaire pour demander à Bảo Đại d’organiser un congrès réunissant tous 
les politiques et les intellectuels du pays pour montrer le renforcement de la démocratie et exprimer la voix des nationalistes.28  
Au Việt-Nam les nouvelles sur les négociations par Bảo Đại et Tâm avec les Français relancèrent l’activité politique. Phạm 
Công Tắc, le pape Cao Đài et dirigeant de l’Association pour la Restauration Nationale, se joignit à Ngô Đình Nhu et les 
principaux leaders politiques de Saigon pour organiser le 6 septembre un congrès pour l’Union Nationale et la Paix. Ils 
conclurent qu’il était temps de dénoncer les accords de l’Elysée de 1949, votèrent une résolution pour une indépendance 
inconditionnelle et des élections d’une assemblée nationale au suffrage universel et proclamèrent que ‘l’heure est venue pour 
réaliser la grande union de tous les partis et de tous les éléments nationalistes en vue de réaliser l’indépendance de notre 
pays’.29 

Un congrès national des Quốc Gia (nationalistes) décevant et inutile 
Le 8 septembre Tâm revint de Cannes où il venait de passer deux jours avec Bảo Đại. Tâm raconta à Dillon qu’il devait rentrer 
2 jours à l’avance au Việt-Nam pour s’occuper de l’organisation du Congrès National qui devrait proposer la délégation pour la 
suite des négociations franco-vietnamiennes. Tâm apparut à Dillon comme totalement en phase avec Bảo Đại.30    
Mais dès son arrivée à Saigon il reçut l’instruction de ne pas commencer la préparation du congrès en attente de son annonce 
par un décret.31 Tâm ne trouvait pas l’idée du congrès bonne mais était confiant de pouvoir l’organiser et contrôler un 
déroulement sans dérapage. Bảo Đại voulait choisir les 200 membres du congrès parmi les partis politiques et les groupes 
religieux et non pas parmi les 300 représentants municipaux élus en janvier dernier. Pour Tâm il était clair que le congrès ne 
devrait pas aborder deux sujets : l’indépendance qui était déjà clairement affirmée dans la déclaration française du 3 juillet et 
l’appartenance à l’Union Française comme membre, déjà décidée par Bảo Đại. La tâche à accomplir par le congrès serait de 
nommer le panel des 20 personnes à partir duquel Bảo Đại sélectionnera la délégation chargée d’entamer les négociations 
avec les Français au sujet des nouveaux arrangements avec la France. 
Le Congrès National, avec curieusement Bửu Lộc en charge de son organisation32, s’ouvrit le 12 octobre sous la présidence de 
Trần Trọng Kim33. C’était l’occasion rare pour les nationalistes de tout bord de pouvoir s’exprimer et de faire entendre leur voix 
jusqu’à Paris. 
Le 16 octobre une résolution surprise du congrès refusant l’adhésion du Việt-Nam à l’Union Française   fit l’effet d’une bombe à 
Paris.  
Bảo Đại, furieux, fit envoyer un télégramme par Nguyễn Đệ qualifiant la résolution de malavisée, inopportune et contraire aux 
intérêts du Việt-Nam qui à l’inverse avait besoin du statut de membre de l’Union Française. Cette résolution devait être gommée 
et Bảo Đại était prêt à rentrer si nécessaire pour dissoudre le congrès.34 

                                                             
25 Navarre a présenté son plan ‘Principes pour la conduite de la guerre en Indochine’ qui reçut les commentaires suivant du général 
John W. O’Daniel adressés le 30 juin 1953 au Commandant en Chef du Pacifique (Radford) : 
‘‘Navarre a des idées combattives cachées derrière une calme manière. Il parait honnête, digne de confiance et fera son possible pour 
réaliser tout ce qu’il a dit qu’il ferait. Son plan est de réclamer deux divisions supplémentaires pour déclencher une offensive décisive 
à l’automne. Navarre a comme idée de gagner cette guerre dès que possible et d’avoir l’armée vietnamienne prendre la main pour la 
pacification et l’action dans le futur et de ramener le gros des forces françaises en Europe. 
Nous pensons que si le soutien au plan politique lui était accordé il apporterait beaucoup pour mener cette guerre à des fins 
victorieuses.’’ 
26 FRUS 52-54 Vol XIII p. 647, The Ambassador at Saigon (Heath) to the DoS, Saigon, July 9, 1953 
27 FRUS 52-54 Vol XIII The Consul at Hanoi (Sturm) to the Director of the Office of Philippine and Southeast Asian Affairs 
(Bonsal). Hanoi, July 21, 1953 p. 692 
28 Bảo Đại, Con Rồng Việt-Nam, p.493 
29 FRUS 52-54 Vol XIII p.759 The Ambassador in France (Dillon) to the DoS Paris, Sept 8 1953 
30 FRUS 52-54 Vol XIII  The Ambassador in France (Dillon) to the DoS Paris, Sept 8 1953 
31 Tâm pense que cela est le résultat d’intrigues de la part de l’entourage de Bảo Đại et en particulier de Bửu Lộc 
32 Bảo Đại s’en explique curieusement dans ses mémoires, Con Rồng Việt-Nam, p.494, en racontant qu’il avait suggéré à Tâm de se 
tenir à l’écart de cette affaire dès le début pour laisser aux Français le soin de choisir l’organisateur du Congrès et ‘On a choisi Bửu 
Lộc.’ (Sic) 
33 Cet érudit historien et écrivain avec son sens vivace du devoir public, premier ministre du premier gouvernement du Việt-Nam 
indépendant, mourut le mois suivant. 



L’explication à l’incident fut trouvée lors de la réception offerte aux congressistes. Dans leur élan nationaliste, emportés dans 
leur enthousiasme et sans être très conscient de la portée du texte Vũ Văn Huyền et Phạm Hữu Chương furent identifiés 
comme chefs de file du groupe qui avait demandé la suppression du groupe de mots ‘dans sa forme actuelle’ du texte initial.  
La résolution rétablie dans sa forme première se lirait alors ‘Décide de ne pas adhérer à l’Union Française dans sa forme 
actuelle définie par la constitution de 1946’ ; avec cette modification elle fut ré-adoptée par 141 voix sur 169. 
Finalement le congrès termina ses travaux en donnant son entière confiance à S.M. Bảo Đại pour conduire les négociations à 
Paris sans même avoir pu nommer le panel des 20 personnalités pour la sélection de la délégation aux négociations. 

L’idée de négociations avec Hồ Chí Minh revient 
Cet incident a eu deux conséquences. La première est d’enlever à Bảo Đại le peu d’envie qu’il pouvait avoir d’une assemblée 
nationale. La deuxième, bien plus importante, est expliquée par Philippe Devillers : ‘‘En France, chacun a compris enfin ce qui 
était, depuis le début si clair : même victorieuse, la France devra quitter l’Indochine…En tout cas ce qui est certain, c’est qu’il 
faut mettre fin le plus tôt possible à la ruineuse entreprise.  
Le climat parlementaire évolue rapidement. L’idée s’y fait jour que la France ne combat plus pour ses intérêts nationaux et que 
l’indépendance promise aux  baodaïstes, loin de se traduire par la restauration ou le maintien de l’influence française, aboutira 
simplement à l’arrivée au pouvoir d’ultra-nationalistes tout aussi décidés que le Việt Minh d’éliminer la France de la vie 
vietnamienne.’’35 
Pressé alors de questions par les parlementaires ‘‘M. Laniel affirme qu’en accord avec les États associés, la France ‘étudiera 
tout proposition constructive’ émanant du Việt Minh et qu’elle ne refusera pas de négocier un armistice’. Quelques jours plus 
tard, le 12 novembre, le président du Conseil va préciser que ‘le conflit ne doit pas nécessairement recevoir une solution 
militaire (…) Pas plus que les U.S.A. nous n’exigeons une capitulation inconditionnelle de l’adversaire pour discuter avec lui…Si 
une solution honorable était en vue dans le cadre local ou international, la France serait heureuse d’accueillir une solution 
diplomatique du conflit.’ ’’36  

Ballon d’essai de Hồ Chí Minh  ou sincère désir de négocier ? 
La réponse du Việt Minh prit la forme d’une interview pour l’Expressen de Stockholm publié le 29 novembre ; Hồ Chí Minh s’y 
déclara être prêt à étudier toute proposition en vue d’un cessez-le-feu. Ce coup politique fit l’effet d’un coup de pied dans la 
fourmilière. Auriol voulut immédiatement envoyer un message à Hồ confirmant l’intention de la France de négocier.  
Mais après un début de flottement le gouvernement Laniel dut faire un communiqué rappelant que le Việt Minh devrait faire 
connaitre ses vues au travers de canaux officiels si négocier était dans leurs intentions. Laniel précisa que l’interview de Hồ 
n’était que de la propagande.  
Sa propre conviction, appuyée par Navarre et exposée en privé, était qu’il n’y avait pas de base pour des négociations tant que 
la France n’aurait pas eu une position de force sur le plan militaire.  
Il était manifeste que Hồ avait créé des difficultés au sein du gouvernement français. Selon la CIA, initialement la proposition de 
Hồ n’eut que peu d’effet en Indochine mais après la réception relativement ‘amicale’ accordée par Paris à cette ouverture, les 
répercussions devinrent sérieuses par le mauvais effet exercé sur le moral des troupes vietnamiennes.    

Réaction des Quốc Gia toujours dans une position inconfortable 
Un éditorial de Radio Dalat saisit l’occasion pour présenter une réflexion sur la finalité de cette guerre au sein du camp Quốc 
Gia et constitua la réponse de Bảo Đại à la proposition de Hồ Chí Minh. La déclaration de Hồ fut critiquée comme de la pure 
propagande communiste et l’offre rejetée publiquement. Mais dans l’ensemble le ton restait raisonnable laissant la porte 
ouverte à des négociations entre Vietnamiens. 
‘‘En privé Bảo Đại estima que Hồ Chí Minh était revenu avec une offre insignifiante mais qui était de la bonne propagande pour 
son camp et mettait les Français dans l’embarras. C’était clair que Hồ avait réussi à mettre un coin dans les nouveaux 
arrangements en préparation entre les Français et Bảo Đại. 
Et dans le cas où le gouvernement français voudrait conclure un armistice Bảo Đại affirma ‘qu’il préférerait abdiquer plutôt que 
d’en accepter un qui diviserait le pays, pour ensuite commencer de l’extérieur une reconquête de tout le Việt-Nam.’ ’’37 

Bảo Đại annonce son intention de se séparer de Tâm 
Mi-novembre ‘‘Dejean informa Heath de l’intention de Bảo Đại de se séparer de Tâm dans les 15 jours et ajouta ‘On doit offrir à 
Tâm un important poste dans tout nouveau gouvernement car Tâm est un élément de force dans le paysage politique 
vietnamien et a eu des relations essentiellement correctes avec les Français. Tâm a établi un très bon bilan en tant que premier 
ministre.’ 
Dejean demande l’opinion de Heath sur Trí, ce dernier confirme ne voir personne pouvant succéder à Tâm à part Trí. Seul 
inconvénient Trí est un nordiste. 
Dejean fait observer qu’il est du même avis mais conclut que la Cochinchine devrait dépasser ses préjugés anti-tonkinois dans 
la situation présente.  
Heath fait la remarque que Ngô Đình Diệm bénéficie d’un prestige personnel mais compte tenu de son intransigeance il doute 
qu’il puisse organiser et diriger une équipe gouvernementale. Dejean confirme qu’à Paris l’opinion pense que Diệm ne serait 
pas un premier ministre efficace et que Bảo Đại lui avait dit la même chose. En ce qui concerne Bửu Lộc Heath souligne qu’il 
n’avait pas particulièrement brillé dans la tenue du congrès national. Dejean dit que Bửu Lộc est très intelligent et le montre au 
travers de ses discours et déclarations mais il est déconnecté de la scène politique intérieure et il serait trop tôt de le considérer 

                                                                                                                                                                                                                                  
34 FRUS 52-54 Vol XIII p. 634 The Ambassador in France (Dillon) to the DoS, Paris, October 17, 1953 
35 Philippe Devillers et Jean Lacouture, Việt-Nam De la Guerre Française à la Guerre Américaine, p.53 
36 Philippe Devillers et Jean Lacouture, Việt-Nam De la Guerre Française à la Guerre Américaine, p.53 
37 FRUS 52-54 Vol XIII p. 893 The Ambassador at Saigon (Heath) to the DoS, Saigon, December 1, 1953 



comme un chef de gouvernement. En tout cas il a un travail très important à accomplir à Paris c’est d’apaiser l’opinion publique 
et officielle excitée par les résolutions fâcheuses du Congrès.’’38  
Le 1 décembre Bảo Đại annonça à Heath que Tâm serait remplacé bientôt sans donner de précision sur le nom du remplaçant 
et qu’il ne ferait donc pas sa visite des États-Unis car l’invitation lui fut faite en tant que premier ministre.39 

Les raisons du ‘limogeage’ de Tâm  
Le Cabinet Impérial annonça le 17 décembre la démission du gouvernement Tâm.   
Mitchell a expliqué que Tâm fut forcé de démissionner car son amante l’avait impliqué dans un scandale financier.40 De fait 
cette explication n’est que très partielle car le problème posé par son amante existait déjà avant l’arrivée au pouvoir de Tâm. 
D’autres avaient expliqué le limogeage de Tâm comme la conséquence d’une pression de la part des Quốc Gia pour présenter 
l’image d’un Việt-Nam plus indépendant en vue des négociations internationales. Cette raison aussi ne pouvait tenir qu’une 
petite place. 
Voyons exactement ce qu’en dit Bảo Đại : ‘‘La déclaration de Hồ Chí Minh dans l’interview qui fut publiée à Saigon anima la 
situation. Les personnalités Quốc Gia se mobilisèrent en urgence. 
Le 11 décembre le premier ministre Tâm m’envoya un câble pour une demande d’entrevue. Je lui répondis en 
suggérant qu’il présente sa démission. 
En effet par la radio j’ai su que Tâm voulait former un parlement dont personne ne veut. D’autre part  Bidault m’a laissé 
entendre qu’il pourrait y avoir des négociations internationales sur le Việt-Nam. 
Pour ces raisons et pour éviter une crise que je sentais venir je mis fin à la mission de Tâm et chargeai Bửu Lộc de former un 
nouveau gouvernement. J’ai choisi Bửu Lộc en prévision des efforts diplomatiques internationaux.’’41  

Assemblée nationale et négociations internationales sont-elles les bonnes raisons ? 
L’arrivée de négociations internationales, deuxième raison évoquée par Bảo Đại et présentée comme la principale raison, à 
l’évidence n’a pas beaucoup de sens. Si elles étaient aussi importantes et compte tenu du bon travail réalisé par Tâm qu’il 
faudrait poursuivre, il serait en effet plus pertinent de nommer Bửu Lộc ministre des Affaires Étrangères chargé exclusivement 
de ces négociations pour soulager Tâm qui était surchargé et le laisser continuer ce qu’il était en train de réussir avec 
détermination et persévérance.  
Bảo Đại avait glissé rapidement sur l’assemblée nationale, la première raison, en la minimisant et en l’étayant d’un ‘personne 
n’en veut’ facile, simpliste et injustifié. Car, avant son départ pour la France, une délégation d’intellectuels, dont Nhu, était 
venue lui recommander de prendre des mesures pour l’élection d’une assemblée nationale. Bảo Đại exprima très clairement 
ses idées à la délégation. Il avait estimé qu’avec la moitié du pays aux mains de l’ennemi la suggestion était inutile tout en 
reconnaissant que cela finirait par arriver. Il avait ajouté d’autre part qu’avec la totalité du Việt-Nam accessible aux groupes de 
tueurs du Việt Minh les représentants d’une autre souveraineté seraient les cibles faciles de ces groupes.’ 
Manifestement dans l’esprit de Bảo Đại il était trop tôt pour penser à une assemblée nationale. C’est donc plutôt le refus de Bảo 
Đại de cette assemblée qui constituait la divergence politique majeure avec Tâm et la raison principale de son éviction. Bảo Đại 
avait trop vite oublié qu’il n’est de légalité que celle que consacre le suffrage populaire.  
En réalité, probablement derrière tout ceci, se profile une autre raison plus difficilement avouable : Bảo Đại se sentait débordé 
par l’activisme de Tâm et y voyait un affaiblissement de son autorité vis à vis de son premier ministre. Il était tombé dans un des 
travers classiques de tout détenteur du pouvoir suprême ; il ne savait plus jusqu’à quel point il pouvait laisser la bride sur le cou 
à Tâm et commençait à considérer les succès de ce dernier comme pouvant lui faire de l’ombre au lieu d’un confortement 
concomitant de son propre prestige. 
     *  * 
 
      * 
Le 12 décembre McClintock avait câblé le témoignage suivant au Département d'État : ‘‘Le matin de ce jour, Tâm doit aller à 
Dalat pour s’entretenir avec Bảo Đại42. Hier soir à la radio avec diffusion dans tout le pays, Tâm avait appelé à la création 
urgente d’un gouvernement d’union nationale capable de représenter le Việt-Nam dans les prochaines négociations avec la 
France et ‘au final dans les discussions avec Hồ Chí Minh’. 
Tâm conclut son discours par un appel pour une Assemblée Nationale : ‘Je comprends et partage le désir commun de nos 
compatriotes d’avoir une représentation démocratique et libre. Le bon sens populaire s’était manifesté de manière convaincante 
au moment des élections municipales et ensuite provinciales. Pourquoi serait-il absent dans le cas d’élections législatives ?  
Nous avons besoin d’une assemblée nationale pour affronter les perspectives devant nous.’ 
Tâm était ainsi entré en ouverte opposition à Bảo Đại. Ce dernier, vu le fiasco de son récent Congrès National, ne pouvait pas 
regarder avec enthousiasme la perspective d’une élection pour une assemblée nationale. Dans la même veine l’appel de Tâm 
pour un gouvernement d’union, sous-entendant avec lui à sa tête, pouvait difficilement susciter un grand soutien de Bảo Đại qui 
voulait rester lui-même le seul symbole de l’union nationale. 
Les problèmes entre Tâm et Bảo Đại arrivent à leur conclusion et nous nous attendons à ce qu’ils soient réglés ce week-end à 
Dalat.’’43  
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McClintock ne croyait pas si bien dire sauf sur un détail. Apparemment la décision de Bảo Đại fut annoncée à Tâm sans même 
qu’il eut à faire son déplacement à Dalat. Bảo Đại n’avait pas reçu Tâm pour le remercier. On ne peut pas ne pas être frappé 
par la brutalité de la manière utilisée.  
Bảo Đại avait fait, une fois de plus, montre de son autorité. Très hésitant pour prendre une décision, puis, acculé jusqu’au 
dernier moment, Bảo Đại sait se montrer implacable et agit avec célérité, comme dans ses chasses au tigre. Tâm, ‘le tigre de 
Cái Lậy’44 fut abattu, froidement.  
Tâm fut ensuite chargé d’une mission d’observateur à la conférence des ministres des Affaires Étrangères des 4 grandes 
puissances à Berlin. Mais cela, ce n’était plus que de la politique politicienne.  
 

Bùi Ngọc Vũ, JJR 64  
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